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LE POL QUE
MUNICIPAL , PROVINCIAL ET NATIONAL.

Itrêts politiques aussi bien que leurs principes 
soient identifiés avec la cause d’un bon gouver­
nent et avec envers ma chère patrie. J attends 
1« present ministère, tous ces avantages pour 
l’Irlande :

* l° Que le pouvoir et l’insolence de la faction 
oràns>e cesse immédiatement :

ANGLETERRE. ! D’ici là , sire , les derniers embarras d’une pé- 
. ! nible situation auront disparu.... Un voyage de

lonires, le 3 mai. — Le comte Sebastiani, am- V. M. clans les départeinens les plus éloignés du
issadeur de France, a fait hier une visite à lord ce„[re l’empire lui fournira l'occasion , quelle
slmerston. saisit avec tant de sagacité , d’eutendre et de re-
- M, O’Connell a fait insérer dans les feuilles cueillir le vœu des populations, de répandre par sa j a“Çun poste ; aussi n'est-il saisiss

It Dublin une longue lettre par laquelle il avoue , présence l’esprit de paix et de conciliation, et quand bases^opéraTions^et* il'
irels soutien dévoué de la presente administration, j jlous n0us remettrons à l’œuvre, espérons qu il 1 1— ................

it positivement « je n’ai fait aucun accord ni n'existera plus en ce pays d’autre rivalitéquel ému- 
ilipulïlioiis avec elle , il me suffit que leurs in- lation du bien public, d’autre sentiment que 1 amour

de la patrie !
Le roi a répondu :
« Je suis bien touché de la part que vous prenez 

à l’événement qui m’a donné un petit-fils. Cet évé­
nement est sans doute heureux pour la France , 
puisqu en assurant lindépendauce et 1 avenir de la 
Belgique , il resserre les liens que la politique et

» 2" Que le pays cesse enfin d être gouverne par J jalli je sen(itnens nous recommandent d’entretenir,
Je remercie la chambre des députés des félici­

tations que vous m offrez en son nom , et à mon 
tour je la félicite de l'esprit dont elle s’est montrée 
animée ; de cet esprit si sage , si propre à faire 
sentir le prix de nos institutions , et à nous ga­
rantir des illusions par lesquelles on s’est tant de 
fois efforcé de douuer a nos affaires une direction 
contraire au vœu national. Je ni enorgueillis d’a- 

6* La grande question de l’extinction finale des j vojr concourut avec vous à le faire prévaloir , et 
limes, danc les mains rt’nii ministère voué et dé- javoir réussi à préserver notre patrie des dangers

m plus implacables ennemis,
» Que l'administration de la justice en Irlande 

toit purifiée;
Que les plus hauts emplois cessent d’être 

•tpluités par des fonctionnaires incapables et sans 
mérite ;

■ 5" Le premier principe du ministère doit etre 
Approbation du surplus des revenus de l’eglise ;

iuies, dans les mains d’un ministère voué et Jé 
terminé à rendre justice à la population catholique 
iu pays ;

* 7° Le ministère actuel franchement voué à la 
réforme complète de tout abus dans les corpora­
ls. B

FRANCE-
Paris, la ^ mai. — On lit dans le journal mi- 

ûiitériel du soir :
De maréchal de camp Rullière , attaché à la \ 

première division militaire, commandera les troupes 
3U’ feront le service au Luxembourg pendant la 
durée du procès déféré,à la cour des pairs. »

— Le Courrier français contient aujourd’hui un 
extrait de l acté d’accusation qui vient d'être signifié 
1U1 accusés d’avril.

—Le roi a reçu, dans la journée du Ier mai , plus 
mille personnes.

Voici le discours que M. Dupin, président de la 
™mbre des députés , a adressé au roi , le jour de 
11 «t. Philippe !

11 Sire, toujours heureux jusqu’ici comme père 
? coinine roi , un nouvel événement vient encore 

a veifie de votre fêle , ajouter à votre satisfac- 
^°n et aux espérances de l’avenir. La naissance 

Sis au roi des Belges n’est pas seulement un 
)etde joie pour votre royale famille, c’est aussi 

11 Sa8e de paix et de stabilité pour ce jeune

qui la menaçaient
» Oui , sans doute , je désire vivement par­

courir les départeinens dans l’intervalle des ses­
sions ; vous savez que je l’ai fait toutes les fois 
que cela m’a été possible. Il me sera bien doux 
de me trouver entouré de leurs populations , et 
j’ai la confiance que j’aurai le bonheur de les voir 
satisfaites. »

« Je remercie la chambre du concours quelle a 
prêté a mon gouvernement ; l’appui que j ai trouvé 
en elle toutes les fois qu’il s’est agi de défendre le 
trône et nos institutions lui assure autant de droits 
à la reconuaissaiic publique , qu’il lui en donne 
à mon effection et à mes vives sympathies. »

Un grand nombre de députés s’étaient joints à la 
grande députation.

Le réponse du roi a été accueillie par des vives 
acclamations.

__On lit dans le Journal des Débats les réflexions
suivantes du général B....... sur la guerre civile du
Nord de l’Espagne :

» J’ai été fort surpris quand j’ai vu le général Mina dès 
•on début fortifier plusieurs points de la Navarre , et y met­
tre des garnisons, mais j’ai suspendu mon jugement parce 
que je présumais qu’après avoir formé les garnisons des pla­
ces permanentes et des fortins improvisés , il lui lesterait 
sans doute assez de forces pour tenir la campagne, cher­
cher son ennemi et le vaincre Dans cette hypothèse, l’oc­
cupation fortifiée de quelques points bien choisis pouvait 
assurer les manœuvres et les appro-islonnemens du corps 
d’opération, gêner les approvîsionnemens et les manœuvies
de l'ennemi. . ,

. Mais il n’en a point été ainsi; trop affaibli par ses nom- 
bien* tlélachemens , Mina ha pu rien entreprendre de décisif, 
et son adversaire a enlevé plusieurs garnisons Ces succes

ne pourrai* dire la perte d’hommes que nous avons faite pas 
cette faute f soutenue pendant six ans , ou par les combat 
inutiles qui en ont été la suite, mais je ne puis l’évaluer à 
moins de 80 ou <00,000 hommes.

• Revenons à la petite guerre de Navarre.
* Zumalacarréguy a eu le bon esprit de ne retranche? 

..................... issable nulle part. Il n’est paint
couvrir certains points, cer»

,______ _ __ J peut se porter partout où
besoin est. Aussi l avons-nous vu se promener dans tout le 
pays; quand Kodil ou Mina passait au Nord, il passait 
sur les rives de l’Ebre , sans laisser rien en prise à son 
ennemi.

» Il faut convenir que les sympathies du pays rendaient ce 
système facile. Les troupes de ia reine ne pourraient pas abso­
lument manœuvrer de la même manière dans un pays épuisé 
et ennemi. Elles tirent sans doute leurs subsistances de la live 
droite de l'Ebre ; elles sont donc forcées de maintenir une ligne 
de communications avec le fleuve. Mais pourquoi fortifier Eli- 
sondo, Bcrgara et d'autres points ?

*» Remonter le moral de son armée, la rendre très mobile 
en ne traînant que peu ou point de bagages t et point d'ar­
tillerie , afin de passer partout ; ne charger les soldats que 
de pain et de cartouches ; leur enseigner à ménager leurs 
munitions pour mieux assurer la victoire , chercher les corn» 
bats avec les meilleures chances possibles, sans brusquer 
de front les obstacles, si multipliés dans ces contrées; 
tendre de grandes embusc nies par des retraites simulées ou 
des éparpillemens aeparens ; mettre beaucoup d'activité et 
de soins dans les détails des marches, des subsistances, du 
service des avant postes, et alors porter toute sa vigueur 
dans les combats; voilà ce qu'il faut à Valdès pour triom­
pher d’un ennemi qui me parait réfléchi, rusé, patient, 
organisateur; mais peu entreprenant, peu énergique dans les 
combats.

» Quoi, me dira t-on , vous ne voulez pas qu’il traîne du 
canon , lorsque son ennemi en a ? Non, je ne veux que de 
l’artillerie , portée, à dos de mulet, et encore m’ei^servii ai-je 
rarement. On perd du temps à la mettre en batterie et à 
en attendre l’eil’et. Ce qui fait le succès dans les combats de 
montagne , ce ne sont pas quelques coups de canon, qui tuent 
quelques hommes. Ost la rapidité des mouveir.ens , l'intelli­
gence et la brusqueries des attaques , la vigueur , l’audace et 
l'adresse des t railleurs. Mais dans cette guerre comme dans 
toutes les autres , c’est la force moi al qui joue le premier 
rôle, et cVst là ce que Valdès doit' d'ahord mettre de son 
côté. Peut être n'est-ce pas sans difficulté ? car celte longue 
guerre sans succès a dû affaiblir le moral des troupes* «

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 5 MAI.

Hier a eu lieu l’ouverture solennelle du chemin 
de fer. A midi et demi diligences et wagons remor- 
que's par la Flèche, le Stephenson et iEléphant se 
sont mis en route au bruit du canon, delà musi­
que et des acclamations d’une foule immense venue 
de tous les points du royaume.

Le roi assistait au depart, et sur sa figure on 
lisait facilement tout le plaisir qu’il ressentait de 
voir s’ouvrir ces promptes communications, qui se­
ront p-iur la Belgique, nous n'en doutons point, 
le signal d’une nouvelle prospérité.

Le convoi a fait le trajet de Bruxelles à Malines 
eu 55 miuutes , et aurait pu mettre beaucoup 
moins de temps. Imme'diatement après l’arrive'e , 
il a été proce'de' à la pose de la première pierre de
la colonne.

A quatre heures moins dix minutes , le remor­
queur l’Eléphant s’est mis à la tête de tout le cou-

^jaume dont nos sympathies ont salue' l’inde'pen- 
nce. que nous avons protégé de nos armes et que 

&aia'itit notre alliance. .
“ Sire, vous verrez toujours La chambre des dé- 

™es s’associer avec bonheur à tous les événemens 
a tous les actes qui pourront contribuer à 

f>‘°ire -le votre règne ! C’est à votre garde , sire,
>u.esl confié l’honneur et la dignité du nom fran- 
«,5|ce grand nom qu’ont illustré nos armées et 
°s escadres , et qui, dans la paix , ne doit pas 

J°>ns commander le respect par la fermeté de no- 
|.e aWitude et le sage développement de nos ins- 
«liitions. °

•Cette session , sire, n’aora pas vu rendre tou- re$K “ T°ul 8’est Passe' da,,s mfUe^. ,ordre i aucun
rlea loi* que la nation attendait, et que la chain- u ,„ain ^ ïrLn...ffi^nt- pour les protéger; acculent nest venu troubler le pla.s.r que ressen- 

elle-même eut désiré faire. Des iucidnis quelle et loin de commande, au pays. d* étaient eux-mêmes bloqués talent acteurs et spectateurs de cette scène uupo- 
r éplorés ont retardé le cours de ses travaux, et .assiégés partout Ou «i, contre l'ordinaire. il» avaient coiu sante. ,

serve »les forces tant soit peu,respectables, Nous reviendrons demain sur cette solennité , et
-i- »— — - * ■ — ..oinl , ian'01 sur un au* , . i^taîl« r|p

• ils arrivaient nous donnerons a nos lecteurs tous les

™ e» « entraîné après lui les 3o voitures qui lé

a* aujourd’hui dix huit à ’ vingt bataillons, de la cavalerie et: composaient; pendant quelque temps sa Course a
du canon. .................. ...... . , , i été extrêmement rapide; mais peu à peu elle s’est

• Il est singulier que le général Mina soit tombe dans les ra|ent;e el a Vdvorde 0,1 a e'té obligé de s’arrêter
mêmes taules dont il a si souvent l’mute t endant le» «i» ans renouveler la provision d’eau Reorenant sa
de la guerre dn l’iudépendance. La plupart de nus generaux Pour renouveler ia pi o isioil U eau. reprenant sa
ne croyaient pas pouvoir commander à une province con- course , il n a pas lardé a montrer sa premiere Tl-
quise . s’ils n'occupaient les villes et les bourgs pat- détache- gueur et à atteindre Bruxelles,
meus fortifiés ; c’est a,nsi me tous les cuuvens ,e changèrent ° Tnnt nass({ dans le meîl

Æa,lt nos commissions ont préparé d utiles : £ counr sans cesse, tantôt sur un ........... — - -
Va riaus ■ et 1® prochaine session verra faedemeut j lre f pour secourir les fui tin • attaqués. Souvent ils arrivaient nous donnerons a nos 

“womplir ce que celle-ci n’a pu qu’ébaucher. trpp tard, et quelquefois ils se faisaient battre en route Je cette belle et solennelle inauguration



— Le» gouverneurs des provinces invités pour 
assister à l’inauguration du chemin de fer, e'taient 
ious hier à Bruxelles, à l’exception d’un seul que 
l’on attend ce matin.

— Il n’a pu être accordé comme on le pense bien , 
et à beaucoup près , autant de cartes qu il y a eu 
de demandes adressées pour leur obtention. On e'va- 
lue à 600 le nombre de celles adresse'es au ministère 
de 1 intérieur et auxquelles il n’a pu être fait droit.

Plusieurs étrangers qui n’ont pu obtenir des cartes 
se proposent d’adresser une demande à M. le mi­
nistre de l’intérieur, afin de pouvoir, moyennant 
une rétribution, jouir de cette nouveauté mercredi 
ou jeudi.

.— Le nombre des étrangers arrivés à Bruxelles 
pour assister à l’inauguration du chemin de fer s’est 
accru depuis hier d’une manière vraiment extraordi­
naire. Toutes les diligences étaient tellement rem­
plies , que les bagages des voyageurs ont dû être 
mis sur des fourgons. Les rues , les promenades, 
les cafés, les hôtels, et généralement tousles lieux 
publics Regorgent d’étrangers. Depuis plusieurs jours 
tous les liôtcds de Maliues et de Vilvorde sont pleins. 
Enfin depuis long-temps il n’y avait eu une si grande 
affluence.

— S. M. la reine a fait mettre à la disposition de 
M. le bourgmestre de Bruxelles, une somme de 
trois mille francs, pour être distribuée aux familles 
pauvres de la ville, et surtout aux femmes en couche.

LIEGE, LE 6 MAI.

Le Moniteur a publié la liste des personnes dé­
corées de la croix de fer par arrêté du 2 avril ; il 
publie aujourd’hui , celle des personnes décorées 
par arrêté du 25 septembre 1834. En voici un ex­
trait pour ce qui concerne notre province.
Allognier , Etienne , pensionné de la révolution , l iège. Blessé 

d’un coup de feu à la jambe droite, au combat de Saiute 
Walburge , le 30 septembre 1830.

Beaudoin , Ileini Joseph , pensionné de la révolution , Liège. 
Keçut deux blessures au bras gauche et à l'épaule droite en 
pénétrant un des premiers dans le poste hollandais à Oreye, 
dans la nuit du 22 au 23 septembre.

Bcaurang, Laurent, ex-lieutenant Je la garde civique, Ver­
riers. Volontaire de Verriers. Au combat de Ste. Walburge , 
il fut blessé grièvement à la poitrine.

Berloz, Jean Joseph, postillon, Huy. Blessé de nombreux coups 
de sabre , dont plusieurs à la tète et un à la face , au com­
bat de Ste. Walburge , le 30 septembre 1830.

Bertrams, Louis, Herve. Blessé de nombreux coups de sabre 
à la tête et à la main gauche, le 30 septembre 1830, au com­
bat de Ste. Walburge, il refusa l'indemnité à laquelle il avait 
droit.

Bloom, Paul Joseph, apprenti brasseur , Moilroux. Blessé d'un 
coup dé feu à la cuisse gauche , le 23 septembre 1830 , en 
combattant montagne du Parc , à Bruxelles.

Bolzée , Lambert, marchand de fer , Liège. Blessé d’un coup 
de bayormelte à la poitrine, le 30 septembre 1830, au com­
bat de'Ste. Walburge.

Bonhomme , Jean Joseph , pensionné de la révolution, Ver­
riers Volontaire francliimoutois. dleçut plusieurs blessures 
graves , le 23 septembre <830 , au combat de Saiute Wal­
burge.

Barbiere, Pierre Bauduin , armurier , Liège , au combat de Ste- 
Walburge, le 30 septembre 1830, entouré par ciu cuirasl 
siers , il tua I uu d’un coup de pistolet , abattit le cheva 
d un autre, et parvint à se dégager quoique blessé d’un 
coup de feu à la main droite.

Borguet, Guillaume, pensionné de septembre, Liège, blessé 
de plusieurs coups de sabre à la tête et à la portriue, le 30 
septembre (83u , au combat de Ste. Walburge.

Brixlie , Jean Mathieu, teinturier, Venders, blessé de deux 
coups de sabre à la Ggure, le 30 septembre 1830 , au combat 
de Ste. Walburge.

Clercs , Arnold , pensionné de septembre, Liège, blessé d'un 
-o ““P de leu à la lèvre supérieure et d’un coup de sabre 

a la main gauche, le 30 septembre 1830, au combat de 
aie. Walburge.

•Chalon , Denis Joseph, pensionné de la révolution, Liège. 
Blesse d un coup de sabre au creux de l’estomac, le 30 sep.
tembre 1830, au combat de Ste. Walburge. 

cChri8.to.pne , Hubert Joseph, serrurier , Liège. Le 30 septembre 
*830, au combat de Sainte Walburge, il fut grièvement 
blesse.

Cloes, Jean François , militaire , Verviers. Blessé d’un coup de 
sabre, le 28 septembre 1830, au combat de Sainte Wal- 
burge.

Closon . Gilles Louis , ouvrier tisserand, Liège. Blessé de nom­
breux coups Je sabre , le 30 septembre 1830 , au combat de 

, Sainte Walburge.
Collard, Louis, maître menuisier, Liège. Blessé d'un coup de 

feu à la tête , dans la nuit du 22 au 23 septembre 1830 au 
combat d’Oreye, et d’un coup de sabre au bras droit le 3o 

tendue ,a » combat de Me. Walburge.
Coibüul, Luns Lambert Joseph, ouvrier üleur , Liège. Blessé 

de Alix coups ue sabre a la tête , le 3ü septembre 1830, au 
combat de Sic, Walburge,

Coiirarcï, Bastien , houilleur , Liegt’. Blessé d.’tih coup de feu à | 
l'épaule gauche , le 30 septembre 1830 , au combat de Ste. I 
Walburge.

Corbusier , Paul Nicolas, cordonnier , Liège. Volontaire lié- | 
geois. Blessé d’un coup de feu au cou , le 23 septembre 1830, l 
en combattant montagne du Parc , à „Bruxelles.

Cofombe! , D<eudonné Michel, maitre serrurier, Liège. Blessé 
d’un coup de sabre à la tête , le 30 septembre 4830 , au com­
bat de Ste. Walburge.

Coureux , Jean Joseph . ouvrier tapissier , Liège. Blessé d’un 
coup de feu à la face, le 30 septembre 1830 , au combat de 
Ste. Walburge.

Coulay , Jacques Joseph , teinturier , Verviers. Blessé de plu» 
sieurs coups de sabre aux lombes et au bras gauche , le 30 
septembre < 830 , au combat de Ste Walburge.

Dardenne, Hubert Joseph, ti serand , Verviers. Volontaire 
franchimontois. Blessé d’un coup de sabre au flanc gauche , 
le 3ü 5G{ leinbre 1830, au combat de Ste. Walburge.

Decorty , Jean , menuisier , Liège. Blessé d’un coup de bayon- 
nette à la main droite , le 22 septembre 1830 , au combat 
d’Oreye.

Delforge , Pierre Th. Mat. , commis à l’octroi municipal , 
Liège. Blessé d’un coup de feu à la cuisse gauche , le 30 sep- 
tembie 1830, à Sainte Walburge , en allant, sous le feu de 
l’ennemi , observer ses mouvemens par ordre de ses chefs 

Delbaxhe , Aug. J. Gilles »ouvrier armurier , Liège Blessé d’un 
coup de feu à la cuisse droite , le 22 septembre 1830 , au 
combat d’Oreye.

Deihaxhe , Pierre Ferdinand Léonard , msçon Liège. B’essé de 
deux coups de sabre à la tête et au bras droit, le 30 sep­
tembre 1830 , au combat de Ste Walburge 

Déliiez, Jean Pierre Antoine, journalier, Verviers. Volontaire 
franchimontois. Blessé d’un coup de sabre au Bras gauche, 
le 30 septembre 1830 , au combat de Ste. Walburge.

Doreye , Simon Décadi Brutu*, ouvrier ferblantier , Liège. 
Blessé d’un coup de baïonnette à la jambe droite , dans 
la nuit du 22 au 23 septembre 1830 , au combat d'O- 
reye.

Durand, Jean Baptiste, houilleur, Liège. Blessé à la jambe 
droite par l’avant-train de la pièce qu'il servait, le 30 sep­
tembre , au combat de. Ste. Walburge.

Dupré, Constant, militaire, Verviers, blessé de deux coups 
de sabre à la tête , le 30 septembre 1830 , en combattant à 
Ste. Walburge.

Flamand, Jean François Théodore, tanneur, Liège. Blessé 
de quatre coups de sabie-, dont deux coups de pointe , l’uo 
à l'omoplate droite, l’autre à la poitrine , le 30 septembre 
1830, au combat de Ste. Walburge.

Florence, Jean Pierre, pensionné de la révolution, Liège. 
Blessé de deux coups de sabre à la main gauche et de deux 
à la face, le 30 septembre 1830, au combat de Sainte 
Walburge.

François, Jean Hubert, pensionné de la révolution, Liège. 
Blessé de cinq coups de sabre dont un à la face* en combat­
tant le 30 septembre 1830 , à Ste. Walburge.

Gadot, Léonard, manœuvre, Liège. Blessé d’un coup de 
sabre à la tête , le 30 septembre 1830 , au combat de Ste 
Walburge. *

Galopin , Jean Hubert, cordonnier , Liège. Blessé d’un coup 
de feu à la jambe droite , le 30 septembre 1830 , au combat 
de Ste. Walburge.

Gerkinet, Jean Joseph , journalier , Liège. Blessé d’un coup de 
sabre à la joue gauche , le 30 septembre 1830, au combat 
de Ste. Walburge.

Gilis , Lambert, cordonnier, Liège. Blessé d’un coup de feu au 
côté gauche et de plusieurs coups de sabre , le30 septembre 
i 830 , au combat de Ste. Walburge.

Granj.an , Jean Baptiste, pensionné de la révolution, Liège. 
Blessé d’un coup de feu à la jambe droite, le 3ü septembre 
183ü , au combat de Ste. Walburge.

Grenade, Grégoire, lieutenant colonel de la garde civique, 
Bison, Commandant une compagnie de volontaires , au com­
bat de Ste. Walburge , le 30 septembre 1830 , où il fut blessé 
de trois coups de sabre à la tête.

Guelen , Jean , Verviers. Blessé d’un coup de sabre au 
ventre, le 30 septembre 1830, au combat de Sainte 
Walburge.

Halkin, Jean Joseph Herman , menuisier , Liège. Blessé d’un 
coup de sabre au bras gauche , le 30 septembre I83ü, au com­
bat de Ste Walburge.

Hiye, Jean Michel, tailleur, Liège , blessé d’un coup de feu A 
la Ijainbe droite, le25 septembre 1830, en combattant à la 
montagne du Parc , à Bruxelles 

Hensay , Henri François, élève à l’école royale des beaux- 
arts à Anvers, Verviers. Blessé de plusieurs coups de 
sabre, le 30 septembre 1830 , au combat de Sainte 
Walburge.

Jacob, Pierre Joseph, entrepreneur, Liège. Blessé à l’é­
paule droite, dans la nuit du 22 au 23 septembre 1830, 
au combat d’Oreye; il arriva l’un des premiers sur les 
canons abandonnés par l’ennemi à l’affaire de Ste. WuL 
bürge , où il combattit à la tète d’une compagnie de volon­
taires formée parses soins.

Jacquet, André Guillaume Mathieu, pensionné de septem­
bre, Vervier3, blessé de cinq coups de sabieà la tête et 
aux mains, le 30 septembre 1830 , au combat de Sainte 
Walburge.

Jaspar., Jean Baptiste, blessé de la révolution , Liège, blessé 
d’un coup de feu à la face, le 30 septembre 18B), en 
s'élançant de la barricade de Ste. Walburge , pour s’oppo­
ser à une sortie des troupes de la citadelle, et sauver une 
pièce de canon sur le point de tomber au pouvoir de 
l’ennemi.

Roisters, Henri Joseph, vitrier, L:ége, blessé d’un coup 
de feu à la tête , le 30 septembre 1830 , au comoat de Ste. 
Walburge.

Lamaye, Jean Henri Joseph, pensionné de la révolution, 
Liège, conduisant au combat les volontaires de Herve, 
réuuia par ses soins, il fut blessé d’un coup de feu au brai

rt à la poitrine , le 30 septembre IS33, à Vaff.ire de Ste 
Walburge. ^ oce-

Lambrecht , Simon Pierre, journalier, Verviers, blessé cl’,n. 
coup de teu au flanc, le .30 septembre 1830 , au combat d» 
Me Walburge. "

Lardmois, Lambeit Joseph, pensionné de la révolution
Verviers blessé d'un coup de sabre au visa»? 5 , . ’ 
tembre 1830 , au combat de Ste. Walburge ’ Sep' 

Legrand , Nicolas Joseph lils , manoeuvre , Verviers. Combatti. 
à côté de son père, le 30 seplembre 1830 , à Sain le Walt 
bürge, et reçut plusieurs coups de sabre 

Legrand, Nicolas Joseph père, manœuvre, Verviers Vo. 
Ion taire verviétois sexagénaire, blessé de nombreux coïïùs 
de sabre, le 30 septembre 1830 , au combat de Sa-nta 
Walburge.

Lejeune , Antoine Joseph , dit André , ouvrier tanneur, Liège 
Blessé de plusieurs coupe de sabre à la tète , le 30 seplembre 
1830, au combat de Sainte Wulburge.

Lejeune , Jean François , barbier, pensionné de la révolution 
Liège , bles é d'un coup de feu à la jambe droile le 30 
septembre 1830 , au combat de Ste. Walburge.

Leloup, Joseph, pensionné de la revolution, Liège, blessé 
d’un couji de feu à la poitrine , le 30 seplembre 1830 . au 
combat de Ste. Walburge.

Martin, François, pensionné de la révolution, Liège, blessé 
d’un coup de feu à la main droile, 1* 23 septembre 1830 , 
en combattant rue de Louvain, à Bruxelles.

Nivois , Gaspard Joseph, pensionné de la révolution, Ver­
viers, blessé d’un coup de sabre à la jambe droite, lé 39 
septembre 1830 , en combattant à Ste. jWaiburgr.

No.ssimt , Oger, ouvrier cordonnier, Liège, b essé de cinq 
coups de sabre à la tête, au combat de Ste Walburge, le 
30 septembre 1830.

Pâques, Jean Jacques, rentier, Liège, blessé d’un coup 
de sabre à la têie , le 30 septembre 1830, au combat de 
Ste. Walburge.

Pender, Jean Lambert, ouvrier chapelier, Liège, blessé à 
la main gauche , au combat de Sainte-Walburge , le 30 sep­
tembre 1830.

Polet, Hubert Joseph, pensionné de la révolution, Liège, 
blessé d'un coup de baïonnette à l’épaule gauche , le 3o 
septembre 1830, au combat de Ste. Walburge.

Baes, Pierre Joseph , ouvrier menuisier, Liège, blessé au pied 
gauche , le 25 septembre 1830 , en servant la pièce de 
canon, n° 2, place Boyale , à Bruxelles, il s’arma d’uu 
fusil et continua à combattre parmi les tirailleurs. 

Bamoux , Nicolas Antoine , pensionné de la révolution , Liège, 
poite-drapeau des volontaires liégeois; le 26 septembre 
1830 au matin , il fut atteint d’un coup de teu au bras 
et a la jambe droite, en plantant son chapeau à la grille du 
Parc , à Bruxelles.

Bemj , Jean Gérard , ^vigneron , Liège, blessé d’un coup de 
feu au pied gauche , le 23 septembre I83J t au combat 
d’Oreye.

Benotte, Jean Joseph, garçon tailleur, Liège, au combat 
de Ste. Walburge, le 3 9 septembre 1830 , il reçut de nom­
breuses blessures.

Sanglier, Jean Joseph, armurier, Huy, blessé d’un coup 
de feu à la jambe droile, le 23 septembre 1830, plac<3 
Boyale, à Bruxelles.

Sanson, Adolphe, bijoutier, Verviers, blesse d’un coup de 
sabre au bras gauche , le 30 septembre 1830, au couiba* 
de Ste. Walburge. .

Scheer, Pierre Joseph, menuisier , Verviers* blessé de p*u1 
sieurs coups de sabre à la tête , le30 septembre I830,*u 
combat de Ste. Walburge. ,

Servais, Arnold Pierre Joseph, teinturier, Verviers, blesse 
d'un coup de feu à la main gauche , le 30 septembre IWIH 
au combat de Ste. Walburge, , .,

Simens, Mathieu Jacques, teinturier, Verviers, blesse 
coup de feu à la cuisse droite , le 30 septembre i830, àu coin 
bat de Ste. Walburge. né

Stasse , Laurent Joseph , commis aux accises, Polleur, es! 
d’un coup de teu h la jambe droite, le dO^septeiobi* * 
au combat de Ste. Walburge. , n

Troispont , Jean Henri J., remouleur, I-iége, '^e3ge. i, 
coup de feu au front, le 30 septembre 1830 , au coin 
Ste, Walburge. f ..

Vecray f Barthélémy, fileur, Verviers. Blessé don cou£ 
sabre à la main gauche, le 30 septembre 1830, au 
bat de Sainte Walbu'ge. ( > j<u0

Velez, Jean Jacques, ouvrier ébéniste, Liège. eJ* efl 
coup de feu à la jambe gauche , le 23 septembre > 
combattant à la place royale , à Bruxelles. . giessé 

Velu , Jean Joseph Arnb , ouvrier mécanicien, ^ ,eo a(1 
d’un coup tie sabre à la cuisse , le 28 septembie i 
combat de Sainte Walburge. , deux

Vraucken , Isidore, menuisier, Crasavernas. Blesse ea
coups de leu à la jambe gauche , le 25 septembie • 
combattant place Boyale , à Bruxelles. jO*

Wus eige , Jean Baptiste , notaire , Liège. A 1 expccii 
reye, le 22 septembre t830 , il dtsarina une 
hollandaise et fut atteint d’un coup de feu a a I , s-eurj 
le 30, au combat de Sainte Walburge, il ie9u 
blessures graves. . Liège.

Watt in , Jean François , portier à la fonder, rof*
Blessé d'un coup de feu a la main gauche » 0 1
1830 , en combattant place Boyale , à Bruxel es.

e qui suit clans une lettre Ue In 8 ! j, 
l’Eclair de Bruxelles : « ^ai’*,ljje2 M. 

l’une re'uniou a eu lieu hier c ^ 
tr et propriétaire du C°urmr S|J< 
; aviser au reniD1“'"’"’1"111 tie a .



yai'nou des répugnances ik l’opinion publique pour 
}1, Ernst et les partageant lui-même , a remis en 
question sa candidature, et a proposé pour compte*- 
tir la liste des candidats , re'duite ainsi à M. de Behr 
tl Raikein, des noms qui sont une protestation coo­
lie les vues et les exigences de la faction minis- 
jerieUe qui veut dominer l’union des vrais catho- 
iques et libéraux. La re'uuion s’est se'pare'e sans rien 
arrêter.»

Le correspondant de l'Eclair se trompe. Ce n’est 
point chez M. Stas qu’a eu lieu la réunion dont il 
parle; mais il est vrai que des objections assez vives 
ont été souleve'es dans cette même re'uuion contre 
la candidature de M. Ernst, et que l'on s’est se'paré 
fans rien arrêter.

Nous avons déjà plusieurs fois représente’ la sec- 
lion centrale comme étant hostile à l’instruction 
donné aux frais de l’e'tat. Voici ce que nous lisons 
aujourd'hui dans un journal modéré, l'Emancipation :

« Ou nous fait remarquer que la majorité de la 
section centrale semble peu connaître ce que c’est 
qu'une uuiversité et juger de ces grands corps lit­
téraires, d’après les institutions impériales où tout 
était matière administrative. Eu Allemagne, en An­
gleterre , en Italie les universités sont des établis- 
semens de premier ordre dont les membres jouis­

sent d'une haute considération et d'un revenu con- 
sidérable ; ici on semble vouloir en faire des nta- 
inter de village; même dans les plus petites cbo- 
sei cette intention perce évidemment. Ainsi dans 
Lucienne université de Louvain, partout encore il 
pdes professeurs ordinaires et extraordinaires. La 
section centrale change cette dénomination et veut 

professeurs de première et de deuxième comme 
1 J a ‘les commis de première classe et de seconde

* Une chose incroyable , c’est que supprimant les 
îecrétaires-inspecteurs , ou place les universités sous 
a surveillance des gouverneurs. D’après le régle- 
ment de 1816, les professeurs étaient des fonction- 
“siies d’état n’ayant rien ’a démêler avec les auto- 
Jles provinciales : Voici maintenant qu’on les fait 
tsceiidre de deux ou trois degrés, qu’on détruit 
esprit de corps, qu’on humilie des hommes qui 

011 surtout besoin d être considérés ! De pareilles 
Mesures ne sont pas propres à recommander Ja Bel- 
S'que à 1 étranger, et l’on ne comprend pas l’intérêt 
lue Ion peut avoir à s’aliéner le talent et la 
science.

On
misait infailliblement les hautes études. Nous vou-

nous a de'inontré qu'un tel état de 'choses

'onsnous refuser à son évidence, mais nous crai- 
8 'ons bien que les craintes qu’on nous a montrées 
ïe se réalisent. »

^ builes de graines sont en baisse progres- 
, 3 ,.a bourse de Paris quant aux opérations en 
rJ°ni ,> Ie jeu soutient la spéculation à termes 
les n-00 lfiS ’ tluan*; atlx derniers mois de l'année 
tiaiU reSte!lt; stationnaires et sont bas. On nous 
ceii0Cj clue 1 apparence des recolles, notamment 
dan« e c°l*a, influe pour beaucoup sur cette ten- 
^ {Mercure.)

îlaTl^8S aV'S Clue nous recevons de l’intérieur des 
coizaUeS' annoi,îent flue les récoltés de lin et de 
mar,u’-fise présentent sous les apparences les plus 
'“spire *JeS *‘°‘ds c'es derniers jours avaient 
reUsei ^^ Huef'»quiétudes, mais elles sesontheu- 
^ dissipées et la pluie qui a suivi a réparé 

8 le mal que le froid pouvait avoir fait.
lit ce qui suit dans le Nouvelliste du

urgiilîîêj

a éte')'tnan,c!l.e Passe’ ’ I’exercice du culte catholique 
Scandair°Ublé 6n Cette V‘lle’ d'U"e manière bien 
du sa| ®use '- après les vêpres, et au commencement 
bient 1 ll°‘s oûàciers eu garnison à Hasselt , s’é- 
ils nù _ces. au milieu de l’église paroissiale , où

cession dût faire le tonr de l’e'glise ,.ponr montrer 
aux fidèles jusqu’à quel point il aurait la hardiesse 
de pousser ses excès. En effet , la procession s’étant 
mise en marche, le même officier, perçant la foule, 
alla rejoindre M. le curé primaire , se mêla ensuite 
dans les rangs des ministres du culte qui se trou­
vaient à la tête de la procession , et marcha avec 
un air de jactance à côté d’un d eux , qui tenait 
un livre de chant à la main, en jetant ses regards 
sur le livre, d’une manière grimaçante.

M. le vicaire aumônier, qui du haut du jubé, 
avait remarqué et suivi toutes ces extravagances , 
qui devaient inévitablement provoquer les plusgrands 
désordres , se rendit auprès de l’officier en l’invi­
tant de cesser le scandale qu’il donnait ; mais, ce 
fut en vain, et l’officier conlinua ses excès; pour 
Y mettre un fin , ou fut forcé d’interrompre la 
procession et de cesser le service divin.

Au sortir de l’église , l'officier' fut entouré et 
poursuivi par les polissons ,qui le huèrent et le for­
cèrent de gagner son hôtel pour se soustraire à tout 
mauvais traitement.

En quelques instant , la ville entière retentit de 
cette scène affligeante , les bourgeois , les militai­
res , formèrent des attroupemens, et la police fut 
obligée de se mettre sur pied , pour intervenir au 
besoin. Dans l’entretemps M. le major de la place 
se rendit à l'hôtel de Belgique, où l’officier s’était 
réfugié, et bientôt après , l’ordre d’arrestation fut 
don né et exécuté.

— Les vingt premières représentations du Che­
val de Bronze , données à Paris ont produit lo3,2oo 
francs. C’est le plus grand succès qu’un opéra ait 
obtenu depuis long-temps.

— Le Standard annonce qae la famille de don 
Carlos fait ses préparatifs pour quitter Londres et 
l'Angleterre. Son départ est fixé à dimanche pro­
chain. Il paraît que c’est un des résultats de la mis­
sion de lord Elliot près de don Carlos.

— La Gazette des Tribunaux rend compte d’un 
procès fort curieux. Il s’agit de la recherche d’un 
trésor de 4° millions, entoui , sous Charles VII j 
par le général Warwich, dans une vallée de la 
Sarlhe , et provenant de ses immenses pillages en 
France, avant que l’immortelle vierge de Vaucou- 
leurs eut chassé l anglais de ce royaume. Il paraît 
que l’existence de ce trésor est attesté par une 
vieille chronique de la bibliothèque de Westminster.

Il s’est formé une société pour la recherche du 
trésor. A la tête se trouvait M. Fay , père de la 
célèbre cantatrice, le général polonais Mikielski, etc. 
Ou a employé la merveilleuse découverte du i8° 
siècle, le magnétisme ; on a acheté le sol ; on a 
creusé des puits de 70 pieds ; on a trouvé de l’eau 
et une ardoisière. Le général polonais devant se 
rendre dans son pays , autorisa une nouvelle dé­
pense de 7,000 francs mais cette somme a été dé­
passée et l’excédant forme l'objet du litige. On at­
tend de nouveaux spéculateurs pour recommencer 
les travaux.

— On écrit d’Anvers , le 4 mai :
a Ce matin on a retiré de l’Escaut, le corps d’un 

caporal-sapeur du 3° régiment de chasseurs à pied , 
il avait disparu il y a trois semaines. »

— On mande de Flessingue, que le 26 avril, une 
chaloupe appartenant à la cauotinière 11" 4^ a été 
trouvé à moitié renversée près de Breskens. Les 
trois matelots qui montaient cette embarcation n’ont 
plus reparu depuis; on croit qu’ils auront péri dans 
les flots.

livrer ' C?ssai_eilt; de parler à haute voix et de se 
T°u|ana laes eclats de rire : bientôt , un d’entr’enx 
fcnrp ®urPasser ses compagnons en audace de ce 

a la se placer dans l’enceinte eu face du
5a,te à 3Ute ’ y. flaques grimaces , et se mit en- 
se houParCOUrir l^o^se en heurtant les dames qui 
LoonvJ816111 scu! s(m Passage ; non satisfait de ces 

nances , il attendit le moment où la pro-

Yoici la pétition que notre régence a adressée à 
la chambre des représentai en favéur du maintien 
de notre université. Gest une nouvelle preuve de 
la sollicitude de nos magistrats municipaux pour 
les intérêts de la ville. Toutefois nous pensons qu’il 
ny avait aucune raison de s alarmer pour l’exis­
tence de l’université de Liège. Elle est d’abord con­
sacrée par le projet qui va être soumis aux chambres, 
et ainsi que nous l’avons déjà dit les catholiques 
lui sont favorables ; enfin les députés des Flandres, 
qui veulent aussi consacrer l’université de Gand, 
soutiendront le projet de la section centrale ; on 
peut donc prédira son adoption à une forte ma­
jorité.

ABBESSE de la Régence de Liège en faveur du 
maintien de l'Université do Liège , au Sénat 
et à la Chambre des Représentant.

Messieurs, la loi sur l’instruction publique , l’ua 
des plusgrands intérêts du pays, ne tardera pas à 
êt soumise à vos délibérations; pour la ville de Liège, 
où il existe une université florissante, cet intérêt 
est plus pressant et plus direct encore ; il fait à sea 
magistrats un devoir de réclamer de nouveau la 
maintien de celle institution.

Y aura-t-il une ou plusieurs universités ?
Où seront-elles placées ? Telles sont , Messieurs J 

les questions que vous allez être appelés à décider.
Ou ne peut méconnaître que bien que la Belgi­

que soit restreinte dans des limites assez resser­
rées , une population de quatre millions d’indivi­
dus réclame plus d’un établissement du haut en­
seignement ; sûrement ce besoin a été senti lors­
que l’on a établi trois universités dans la partie da 
royaume des Pays-Bas qui constitue aujourd’hui la 
Belgique , ainsi en maintenant les universités de 
Liège et de Gand qui sont le fruit de tant de soins , 
de tant de dépenses , on satisfera aux besoins de la 
population des provinces wallonnes et de celle de* 
provinces flamandes, on fera droit à leurs réclama­
tions si pressantes et si fondées , on conservera 
l’émulation qu'établit la concurrence entre des éta- 
blissemens de même espèce et qui est la plus sûre 
garantie de leur conservation et de leurs progrès ; 
on écartera tout motif de plaintes qu’occasionne­
rait sûrement la préférence accordée à une des 
deux parties de la population de la Belgique si dif­
férentes entre elles par leur langage, leurs mœurs,1 
leur industrie et le caractère de leur civilisation ï 
tout doit tendre à faire disparaître le manque 
d'homogénéité qui existe entre elles , une justice 
distributive rigoureuse à leur égard , dans toutes 
les mesures du gouvernement, peat seule atteindre 
ce but d'un intérêt si pressant pour la consolidation 
de nos institutions.

La section centrale a émis une opinion conforme 
aux vœux de toute la population de la ville et de 
la province; nous venons l’appuyer. Aux titres in­
contestables qui fondent notre espoir de conserver 
une institution source de vie morale , de progrès « 
de prospérité et de gloire pour la ville dont l’ad­
ministration est confiée à nos soins se joignent les 
intérêts bien compris du pays. Les universités sont 
des établissemens cosmopolites, ce que nous allons 
dire en faveur de l’université de Liège c’est le dira 
dans l’intérêt général.

En effet, placer les établissemens d’instrnctioa 
publique sur le sol qui réunit au plus haut degré les 
élémeus propres à assurer leur succès est une obli­
gation impérieuse; tes maintenir où ils prospèrent 
est un acte de sagesse et de prudence ; à l’égard de 
Liège , ce sera de plus un acte de justice , car cetta 
ville a puissamment contribué à la prospérité de 
l’université, d’aborcl par son intervention impor­
tante dans les frais d'établissement et surtout, par 
les hommes distingués qu’elle a vu sortir de son. 
sein et se ranger parmi les professeurs, par le corps 
enseignant en général qui ne doit appréhender au­
cune comparaison , par les élève* nombreux et 
marqnans qu’ils ont formés , et qui, fournissant au­
jourd’hui une carrière brillante dans les sciences 
et les arts, le bareau et l’administration , font dan* 
le pays et hors du pays honneur au nom Liégeois 
et au nom Belge.

Pour le législateur consciencieux qui par dessus 
tout veut la vérité et le bien, l’expérience acquise , 
des faits qui établissent une entière conviction sont 
pour lui la plus sûre garantie des résolutions qu’il 
doit prendre, or peu de temps a suffi pour démon­
trer le mérite particulier de l’université de Liége^ 
ce mérite est démontré non seulement par le nom­
bre des élèves , mais plus encore par la manière 
distinguée avec laquelle ils remplissent des fonc­
tions publiques, ils exercent des professions sa­
vantes. Les causes de ces succès sont faciles à re­
connaître, tous les élémens moraux et matériels 
d’enseignement sont réunis à Liège.

En effet, existe-t-il un établissement de haut en­
seignement eu Belgique ni même à l’e’tranger , qtu



réunisse comme celui de Lie'ge dans un même local 
toutes les branches qui constituent l’enseignement 
universitaire , bibliothèque , ainphithe'âtre d’anato­
mie, cabinet de physique et d histoire naturelle, 
laboratoire de chimie, jardin botanique, le tout 
réuni dans une seule enceinte.

Plusieurs corps judiciaires, une cour d’appel cen­
tre d un ressort e'tendu, de nombreux, hôpitaux, des 
mines abondantes , un sol riche et varié réunissant 
à tous les moyens nécessaires à 1 étude des sciences 
naturelles, la beauté des sites, une industrie vi­
vace et puissante , presqu’universelle dont les éta- 
blissemeus multipliés prêtent à l’élude des sciences , 
à la théorie ties arts , 1 heureux concours des faits 
et de l’expérience ; après ces causes de premier or­
dre viennent s’en joindre d’autres également impor­
tantes; l’usage de la langue française dans l’ensei­
gnement qui fournit aux élèves des provinces fla­
mandes et aux élèves étrangers l’occasion de se ren­
dre familière cette langue aujourd hui la langue des 
sciences et des arts.

Le goût des Liégeois pour l’instruction , leurs 
mœurs pleines de vie, mais à la fois douces et 
hospitalières qui facilitent l’admission des élèves 
étrangers à la ville dans la société, le commerce 
et l’industrie qui font régner partout I habitude de 
l’ordre et du travail, offrent des garanties précieuses 
pour les mœurs des étudians, qui loin de montrer 
l’esprit d’indépendance et d insubordination irré­
fléchies qui caractérisent souvent les élèves des uni­
versités les font ici s associer aux goûts, aux intérêts 
des habilans et leur ont , dans diverses circonstances 
marquantes , fourni l’occasion de donner des exem­
ples d’ordre , de prudence et de modération dignes 
d éloges. Telles sont les causes qui font de la ques­
tion du maintien de luniversité de Liege une ques­
tion d’intérêt général , nous le disons avec convic­
tion. Exiate-d dans toute la Belgique une localité 
qui présente réunis tant d’élémens nécessaires au

THEATRE DES VARIÉTÉS,
DERRIÈRE SAINT-JACQUES.

Dimanche H mai, au bénéfice de M. DORVAL , père de 
famille I et artiste de ce théâtre , la Fiancée du fleuve, 
vau-leville en 2 actes , de M. Clu quart et Charles.

Le Tableau parlant ,0|>éia en un acte.
Le Coiffeur et lt Perruquier , vaudeville.
Mademoiselle Julie Uorval t remplira le rôle de la Fiancée 

du Fleuve.
Mademoiselle Pauline Doi val , celui de Colombine du Ta* 

bleau Parlant
M. Jackinar, amateur liégeois , remplira les rôles de Pou- 

dret du Coiffeur, et celui du beau Léaudre du Tableau 
Parlant.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Un JEUNE CHIEN d’ARRET de deux 
m’ois, blanc , avec des tâclies brunes, s’est 
échappé de la maison n° 29, rue Pont 
d’Ile. BONNE RÉCO.VIPENbE à qui I’, 
ramènera. 535

On a PERDU deux CACHETS et une CLEF de montre , 
en or formes anglaises, garnis d’améthyste et topaze. BONNE 
RECOMPENSE à la pcisonne qui les rapportera chez CULOT , 
bijoutier, Pont U’Ile, n° 34 537

%* L’OUVERTURE du NOUVEL ETABLISSEMENT de 
BAINS , situé derrière le Spectacle , aura lieu JEUDI 7 MAI.

JEUDI 7 MAI 1835, dix heures du matin, il sera procédé par 
devant M. le juge de paix du quartier du Sud de ta ville de 
Liège en -on bureau , rue Mont St. Martin , et par le ministère 
de M* RJ5NOZ, notaire à Liège, à la VENTE au» en,chères d’une 
belle MAISON, sise à Liège , à l’entrée dé la Pue du Pot d'Or , 
n°6l7 bis, propre soit à un rentier, soit à un commerçant 

S’adresser a M" KENOZ , notaire, rue d’Amay, n» 653. 453

MAISON A VENDRE,
RUE VINAVE UTILE.

A LOUER PRÉSENTEMENT
UNE BELLE ET BONNE MAISON DE COMMENCE, 

située à Liège , tue de la Régence, n° JO , s’y adresser ; on 
pourraii en même temps traiter de gré à gré pour la remise 
du commerce , consistant en marchandises d'aunages , méri­
nos , etc , etc., etc , à des prix et conditions avantageux ; 
dans P entretemps on continue à vendre lesdites marchandises 
au prix de facture.

QUARTIER INDEPENDANT à LOUER, rue Hors Châ­
teau , n° 477. t83

COMMERCE.
Fonds anglais du 3 mat. — Cous., 92 3(4 0|. — belge, 103 

4[4 (coupon détaché). Loti. 58 t(2, Portug. 402. Esp. codés. 
71 3(8.

Bourse do Paris, du 4 mai. — Rentes, 5 °|0 , 4 07 70 
fin cour. , 108 10. — Rentes , 3 p. c. 81 9û , fin cour., 82 10
— Actions de la banque, 00000 00 —Emprunt delà ville 
de Paris, 00U00 00. — Rentes de Najdes , 98 90, fin courant, 
99 15. —Emprunt Guebbard, 50 4(4 , fin couraut , 00 0|0.
— Rente perpétuelle, 5 p. c. , 50 t|8, fin courant, 00 00, 
Trois p. c., 32 U|0, fin courant, 00 00 ; différée, 20 1(4. — 
Cortès , 50 3(4. — Portugais , 00 0(0. — d’Haïti, 0000 00. — 
Grec, OUO.— Emp belge, 402 4 |4, fin cour., 000 0(0. — 
Empr. romain, 102 3(4 , fin cour-, 000 0(0. — Empr. de la ville 
de Bruxelles , 00. — Banque de Belgique, 4 49 3(4 — Coupons 
cortè-3,31 112.

Bourse d'Amsterdam du 4 mot,— Dette active 57 4 5(16 000— 
Dito, 5 °j°, 402 15)16 0. — Dito Différée, t 11(32 000.— 
Bill, de chance 26 5(8.— Syndi. d’arnor. 95 45(46. —— Dito , 
3 I [2 , 81 3(4 0 Contrib.de guerre, OOtiO 0(0 Bill, du trés.,
6 °(o , 101 0(0. — Société de comm. 4 07 7(8. 0— Rus. 11. 
et comp. 104 3(8. — Dito 1828 et 1829 , 404 3(4. 0— C. ch.
II. 4831 , 1833 99 3(4. — Dito ins. au gr. liv. 71 0(0.-----

’Dito emp. à L , 5 “p, , 00 00 — Plus. nég. à L., 6 »(,, 
00 (l|0. — Damm, à’ LonJ. , 00 0(0. — Rente franc. OU 0(0.
— Rente pern. U’bspague , 00 Oi — Dito cl'Ainsi.. ôü 0[ü0
— Dito à Londr., 3 op> r: 31 5jl6 00 — Dilo à Pans, 0 OjO
— Dito à Anvers, Ou OjO. — Dette diff. d’Esp. à Paris,
0.0 0J. — Bons coites à Lond. 50 ^. — Coupons drs cortes, 
00 0^0.—I Vienne actions de In banq., 0000. Métalliques» 
too 3(8 —Act. Rot. t" levée, 0ÜO0. —Dito 2« levee , Lül) 0
— Lots de Pologne, 124 1(2 00. — Naples falcon. 00 0(0.— 
Dito à Londres, 00 — Brésiliens, 89 0(0 000. —Grecs
— Lots Prussiens 115 3(4-

succès des études.
Liège vit ériger son université en 18r6 ; elle 

reçut ce bienfait avec enthousiasme , avec le sen­
timent d une vive reconnaissance ; une expérience 
de dix-huit années a démontré ce qu'elle pouvait 
en attendre , elle y a vu le moyen de satisfaire à 
tous les besoins d’une population active , indus 
trieuse et essentiellement progressive. Priver Liège 
de son université , ce serait lu frapper au cœur , 
la froisser dans tous ses intérêts moraux les plus 
intimes et dans ses intérêts matériels de la ma­
nière la (dus ruineuse. Liège est fière du rang que 
tient son université , du luftre qui en rejaillit sur 
elle; la lui ôter serait une humiliation que rien ne 
justifierait. Eu effet, y-a»t il une cité plus digne 
qu’elle de la posséder? Les lumières ont elles cessé 
d y être en honneur ? A t-elle été dépassée en dé 
vouement à la chose publique ? Non , messieurs ; 
fermer l’université de Liège ce serait punir une po­
pulation généreuse , tandis qu elle mérite honneur 
et reconnaissance Ce serait la faire descendre du 
beau rang qu’elle occupe et quYlle occupait avant 
des événemens aux succès desquels elle a fait tous 
les genres de sacrifices, ce serait 1 obliger à regar­
der eu arrière, à éprouver des regreis. Aussi, mes­
sieurs , votre amour du bien public , votre équité 
et votre prudence nous assurent que Lie'ge n'aura 
pas à déplorer ce malheur.

SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE.

Jeudi prochain, 7 du courant, sera le dernier 
jour de l’exposition des objets destinés à être mis 
en loterie dont le tirage aura lieu samedi g, de dix 
à une heure. Ou prie les personnes qui en ont des 
billets de vouloir y assister , les lots de'volus leur 
seront remis le lundi suivant.

ETAT-CIVIL DE LIEGE i Du 5 mai.
Naissances : 2 garçons , 4 filles

Décès: 1 garçon , 2 hommes, 3 femmes, savoir : Dieu- 
donne Henri Bucteux, âgé de 34 ans, journalier, rue 
Saucy , époux de Marie Barbe Redoté _ Sébastien Joseph 
Mathieu Kanon , age 24 ans, écrivain, faubourg Ste Wal- 
burge, célibataire. — Marie Anne Grimberieux, âgée de 
37 ans, journalière , rue St. Nicolas en Glain , épousé de Si­
mon Jamar. — Marie Catherine Josephe Goffiu, âgée de 
35 ans , sans piofession , faubourg St. Laurent, époux de 
Dde. Scliolberg. — Josephine Aug. Raskin, Agée de 23 ani, 
saus prof , à la Golfe.

JEUDI 7 MAI 1835 , à neuf heures au local de la justice 
de paix du Sud rue Mont Si. Martin, il sera précédé pai le 
nnlaiie ADAMS , à la licitation d’une MAISON rue Vinàve 
|| lie côtée 595 , laisanl le coin de la dite rue et de la place 
St. Paul. Aux conditions à voir chez le dit notaire et à la 
justice de paix. 466

PROVINCE DE LIÈGE.

ENTRETIEN DES ROUTES DE tr* ET 2' CLASSE
dans cette province.

LUNDI 4 8 MAI 4 835 , à dix heures du matin , à l’hôtel du 
gouvernement à Liège , il sera prucédé pat devant M. le gou­
verneur de cette province, ou son délégué , en présence de 
M. l’ingénieur en chef des punis et chaussées, à l’adjudication ; 
publique , par soumission et aux enchère), des TRAVAUX de ! 
réparations extraordinaires et d'entretien à executer sur les ) 
routes de trt et 2e classes dans cette province, pendant i 
trois années , à partir du 1er mai courant jusqu'au 30 avril 1 
1838 , savoir: I

Roule de 1r» classe, n° 4-
I» Section de Liège vers Oreye, commençant à la porte Ste. 

Marguerite.
2" Id de Liège à la frontière prussienne à partir de la porte 

d'Ainei cœur.
3» ld de Liège à Vivegnis, commençant à la porte St. 

Léonard.
4° ld. de Erancorchamps vers Malinedy , à l’entrée de 

Stavelot.
Route de %° classe.

5° Section de Liège à Huy, commençant à la porte d’Avroy.
6° ld. de Huy à la limite de la province de Namur.
7° Id. de Liège à Dînant . commençant vis à vis de Seraing.
8° ld. de Liège à Diuant à Frayneux.
9° Id. de Liege à la Maison Blanche , commençant au fau­

bourg d’Amercceur.
10» ld. de Batùce à Verviers. finissant au pont qui forme la 

limite entre les communes de Hodtmont et de Verviers.
(t(41° Idem de Verviers à Theux , conimeuçant à la porte de 
Heusy.

12° Idem de Liège vers Tongres , commençant a la porte de 
Hocheporte.

43° Idem de Stavelot vers Malmedy, commençant a Sta- 
velot.

Travers des villes.
44° Les parties des traverses de la grande voirie dans la 

ville de Liège. .
45° La partie de l'embranchement de Battice a Theux, 

depuis le pont sur le ruisseau de Dison ju.qu’à la porte de
Heusy , dans la ville tie Verviers.

16° La partie île la route dans la ville de Huy , depuis la 
porte à l’entrée Je cette ville vers Liège jusqu’à la fiu du pa­
vage de Huy vers Namur.

Le devis d'après lequel il sera prucédé à l’adjudication est 
[déposé à l’-hôtel du gouvernement à Liège, dans les bureaux 
Jde M. l’ingénieur en chef et de MM. les commissaires des 
I districts.

Bursoe d'Anvers du 5 mai.

Changes.

Amsterdam 
Lond) es. 
Baris. 
Francfort. 
Hambourg.

à courts jours. à deux mois a

5(8 0,0 perte A
11 98 3(412 03 3(4

47 1(4 47 0l00 4
36 4(8 P 00 0(0
35 1,4 P 35 0( A3

f£tcomjile 4 ol°»

3 mois

405 0(0 P. -
95 00 P. 

ill. 
De»«

Effets publics Belgique. — Dette active,
Idem différée, 44 1(2 0. — Oblig. de i’entp., __
—Emprunt de 48 mill., 101 3(4 et P. - Idem de 12 "U . 
0e0 00. — Idem de 24 mill. , 000 00. — Hollande- 
active, 2 I(2,0000(0 P. Idem diff., 00 00.- 
89 et 98 5|8 P 000. —Espagne. Guebb., 49 -V • ..
perp. Pans, 3 p. c. , 31 i|2 0 Idem. perp. Amsterdam , 
et P. —Idem diff. .21 t(4 20 7(8 P.

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé.
600 balles café Brésil, de 31 3(4 à 32 1(4 cent» con,° 

malion.
200 naites café Batavia , à 34 4(2 et», eon».

Arrivages au port d’Anvers, du 4 dt 5
Le bateau à vapeur anglais Tourist , cap. Bridg«.^ jreiic 

de Londres , chargé de colon , indigo , mauufac u
. Je Rostock , c*1' Jepassagers.

Le kolf danois Jonge Johan , c. Ealers, Y.
graine de lin. . d’EmJeu,

Le kofflianovrienTwee Gebroeders, c. Une», • 
d’avoine et beurre. c Vi de L**

Le chasse marée française l’Augustin , c. L® ' 
bourne, cb. de vin. . püertsen i

Le schooner norvégien Relefs et Kiredeiti • 
de Krageroë , ch. de bois. je Stoclthol®»

Le schooner suédois Petronella , c. Petersen, 
cb. de poix et goudrun. ", „ c.U |, Y.“*

La galléasse prussienne Frederik Wilhelm i 
Giipswad , cli. de froment. Je Jdeuiel, eb'

La galléasse nieckl. Hercules , c Zephen , 
de bois. v de M'®e 'La galléasse meckl. Henrich Théodore, c. v ,
cli. de bois , Neujahr ir’ “e

La galléasse roslockoise Caroline Dorothea , •
Memel , eh. de bois. . deMe®**'c6'

La galléasse roslockoise Marie , c. Arenas - •
de bois. J. r „„dres . cb. <* |B‘

actif?
,1c I*

Le koff belge Commerce, e. Durieuz, T. de Lon 
digo , fer et manufactures. T)ctlC

B ourse de Bruxelles , du 5 mai. “ jVctioi
54 3(4 Emprunt de 48 mill. * *°.,,pl4, * de. celte
société générale (5) 825 0(0 P. Société ([0Ilande- 9
H9 4(2 P. Banque de Belgique (5) 120 ‘y 3 4 (> 0 00- Pe[P* 
active, 56 0(0 0. -Espagne. Guebbard , 49 3^4 -
Anvers 4 p. -[o 00. Id. Amsterdam 5 p- l®' L 
Pai is 3 p- °|o , 32 0(0 P. Cortès à Londres , 50 | 
différée , 20 3(4-

a Liés"

Dell*

H. Lignac, imp du Journal, rue du Pot-d Or , n


